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Les aînés et Big Brother : la gestion des
traces dans les usages sociaux et

identitaires du Web

Eloria VIGOUROUX-ZUGASTI

Bordeaux Montaigne/Laboratoire MICA (EA 4426)

FRANCE

Big Brother est une figure littéraire incarnant le totalita-
risme, issue du roman de science fiction d’anticipation
1984,  écrit  par  Georges Orwell.  Bien que ce concept
soit  largement  utilisé  dans  le  langage  courant,  nous
souhaiterions le replacer dans son contexte d’origine.
La figure de Big Brother, représentée par un visage par-
ternaliste  fidèle  aux  affiches  de  propagande  de
l’époque  Stalinienne,  symbolise  un  système  de  sur-
veillance  constante  et  intrusive.  Dans  le  roman,  les
moindres faits et gestes des citoyens, y compris dans la
sphère intime, sont enregistrés et analysés pour véri-
fier, non seulement, leur respect des lois, mais surtout
leur  soumission  et  leur  acceptation  inconditionnelles
des règles de fonctionnement de l’Etat. Tout comporte-
ment  déviant  fait  l’objet  d’une  violente  rééducation,
voire d’une élimitation pure et simple de l’individu par
la Police de la Pensée. Cela impose aux citoyens une vi-
gilance  constante  quant  aux  traces  qu’ils  produisent
(paroles, écrits, comportements, etc.).

L’allégorie de Big Brother peut être associée à la capta-
tion  des  traces  numériques  sur  les  dispositifs  numé-
riques. Nous proposons d’étudier la question de l’appré-
hension et de la gestion des traces numériques auprès
d’internautes retraités. Ce public propose un profil parti-
culier puisque, bien qu’étant usagers des technologies
numériques,  il  présente  également  une  acculturation



moins développée et moins ancrée que chez les géné-
rations  plus  jeunes  (Vigouroux-Zugasti,  2017)1.  Nous
souhaitons ainsi étudier la problématique la gestion de
la traçabilité, dans un contexte d’acculturation partielle
aux technologies numériques. Nos observations ont mis
en exergue une certaine appréhension vis-à-vis de la
question de la traçabilité numérique, laquelle a souvent
été  associée,  par  les  personnes  composant  notre
échantillon, au système de surveillance de Big Brother
dans  1984.  Notre  but  est  de  mettre  en évidence les
stratégies de navigation et de publication utilisées par
les aînés pour concilier leurs usages connectés avec la
gestion de leur traçabilité numérique.

Nous proposons, dans un premier temps, de contextua-
liser notre sujet par un état des lieux sur les usages de
notre population d’étude, ainsi que de présenter notre
approche de la trace / de la traçabilité. Dans un second
temps,  nous  présenterons  les  différentes  stratégies
mises en place par les aînés pour gérer leur traçabilité :
limitative,  propagative  et  neutre.  Pour  ce  faire,  nous
nous appuierons sur les résultats de notre enquête qua-
litative doctorale. Enfin, nous proposerons d’interpréter
et de justifier ces postures au regard des contextes indi-
viduels d’usage.

1. Contextualisation du sujet

1.1. Les aînés et les TIC : état des lieux

1.1. Etat des lieux statistique sur les 
usages technologiques

1 Notre échantillon se compose de 31 entreitens,  réalisés  auprès d’aînés
âgés de 60 à 78 ans, résidant en Aquitaine et faisant usage des technologies
numériques. L’échantillon présente une forte disparité d’âge,de genre, de
condition de vie, d’état de santé et d’usages technologiques, afin de per-
mettre l’émergence de phénomènes convergents et divergents dans l’usages
des TIC.
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L’usage des technologies de l’information et de la com-
munication chez les personnes de plus de 60 ans est en
constante  augmentation  depuis  de  2004  (CREDOC,
2004-2016),  avec une croissance de plusieurs dizaine
de  pourcents  en  quelques  années  seulement.  Ces
études démontrent  l’intérêt  croissant  des générations
successives  de  retraités  pour  les  technologies  numé-
riques, notamment pour ce qui concerne l’informatique
connectée et la téléphonie mobile (smartphones et télé-
phones non connectés à Internet). Plusieurs arguments
peuvent être avancés pour comprendre cette augmen-
tation  (numérisation  des  démarches  administratives,
désir de reconnaissance, etc.), notamment celui du ca-
ractère intergénérationnel de l’équipement.

« C’est parce que les familles possèdent elles-mêmes
ce  type  de  dispositif  qu’elles  saisissent  l’opportunité
d’équiper  leurs  anciens.  Plus  les  ‘‘nouvelles’’  généra-
tions seront équipées, plus elle enrôleront les anciennes
à suivre  le  mouvement de la  communication électro-
nique des familles en équipant le lien » (Le Douarin &
Caradec, p.266, 2012). Le lien intergénérationnel inter-
vient à deux degrés différents. D‘une part,  au niveau
matériel,  les  familles  participent  à  l’équipement  de
leurs parents aînés. D’autre part, au niveau de l’utilisa-
tion,  elles  participent  au  développement  des  usages
des aînés, en offrant des modèles d’usage pouvant être
calqués par leurs parents : communication par mail, par
les réseaux sociaux, recherches en ligne, etc.

1.2. Quelles implications pour l’avenir ?

« Les générations constituent une entrée assez sponta-
née dans l’étude de la fracture numérique, car il semble
évident  que  les  personnes  âgées  investissent  moins
l’apprentissage de ces outils  [que les jeunes,] qui  s’y
mettent avec une aisance naturelle » (Bouiller, p. 126,
2016). Ces effets générationnels sont à mettre en lien
avec  l’âge  d’acculturation  aux  technologies  numé-
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riques, puisque « chaque génération serait marquée par
une  affinité  particulière  avec  certaines  technologies,
celles qu’elle a découvertes dans son enfance ou dans
sa  jeunesse »  (Le  Douarin  &  Caradec,  p.253,  2012).
L’affinité  des  jeunes  générations  actuelles  avec  les
technologies numériques tend à expliquer l’aisance na-
turelle  dont  ils  font  preuve  dans  leurs  usages.  Au
contraire, les générations de retraités n’ont été accultu-
rées à ces mêmes  technologies qu’à l’âge adulte, voire
à l’âge de la retraite, aboutissant sur une appropriation
moins  naturelle  que  chez  les  jeunes,  voire  « superfi-
cielle », pour reprendre les termes de certains de nos
enquêtés.

Or,  « il  est  probable que chaque génération [d’aînés]
augmente significativement son degré de pratique au
cours des prochaines décennies » (Le Douarin & Cara-
dec, p.258, 2012). Comme le montrent les études sta-
tistiques sur les usages des TIC, précédemment citées,
plus les groupes d’âge sont jeunes, plus la connectivité
est forte (CREDOC, p. 34, 2016), allant jusqu’à poser
des problématiques de déconnexion, notamment chez
les  cadres  (Felio,  2015).  Cette  hyperconnectivité  pro-
bable  des  futures  générations  de  retraités  tend  à
mettre  en évidence  l’inévitable  augmentation  de  l’in-
tensité d’usage, de la culture numérique des futurs aî-
nés et des traces numériques qu’elles impliquent. Nous
pouvons donc imaginer  que les  postures de défiance
vis-à-vis des technologies numériques tendront à évo-
luer, sous l’effet d’une culture numérique plus ancrée,
plus « naturelle ». L’étude des usages connectés des aî-
nés actuels permet donc d’établir un état des lieux pou-
vant aider à la comparaison avec les usages des futures
générations retraitées,  notamment concernant la ges-
tion des traces.

1.3. Traces et traçabilité numériques
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Selon Dominique Boullier, les pistes laissées par les in-
ternautes « peuvent aller de signaux (bruts) à des ver-
batims  non  structurés,  elles  peuvent  être  des  traces
(telles que les liens, les clics, les likes) qui sont exploi-
tées en bases de données par les opérateurs » (Boul-
lier, p.10, 2017). La notion de traces semble, d’après
cette auteure, correspondre à de multiples formes de
données,  éditées par  les internautes eux-mêmes,  du-
rant  leurs  usages  connectés.  Elles  sont  par  la  suite
réutilisées,  indépendamment  de  la  volonté  des  inter-
nautes, dans des buts d’indentification et de ciblage.

En effet, « automatiquement générées par la moindre
de ses activités, les traces [déposées] sont pour la plu-
part  non  intentionnelles »  (Merzeau,  p.115,  2013).  Si
l’internaute laisse des traces permettant de l’identitfier,
il n’en n’a pour autant pas le contrôle. Cet aspect dissi-
mulé et non volontaire de la trace tend à représenter un
point de débat,  notamment chez les aînés interrogés,
lesquels la perçoivent majoritairement de manière né-
gative,  comme  un  instrument  servant  les  intentions
d’un Big Brother aussi intrusif que dans 1984.

Cela  peut  amener  à  des  remises  en  question  des
usages numériques. « Toute la question est de savoir où
se place la frontière entre surveillance et redocumenta-
tion. Autrement dit, comment délimiter les droits d’ac-
cès,  d’interprétation  et  de  transformation,  pour  que
l’usage des traces soit protégé techniquement et politi-
quement » (Merzeau, p.26, 2009). Cette question nous
apparaît prédominante, notamment depuis la médiati-
sation du cas de Facebook, dont les acteurs ont utilisé
les données des utilisateurs, en flagrante violation du
droit au respect de la vie privée et à la protection des
données personnelles. Dans notre contexte, la question
de la gestion de l’identitié numérique et de la traçabilité
est d’autant plus anxiogène auprès des utilisateurs que
leurs cultures numériques et techniques sont partielles.
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2. Stratégies de gestion des traces numériques 
chez les usagers aînés

2.1. La stratégie limitiative

Nous choisissons de nommer la première stratégie « li-
mitative ». Les aînés s’inscrivant dans cette posture, re-
présentant plus d’un tiers de l’échantillon, tendent vers
l’idéal du « comportement zéro ». L’enjeu de cet idéal
est  de  parvenir  à  une  navigation  ne  laissant  aucune
trace numérique dans son sillage. Pour ce faire, les usa-
gers  « limitateurs »  développent  une  forte  dimension
réflexive de leurs usages, laquelle précède toute activi-
té connectée. Si nous prenons l’exemple de l’achat en
ligne, les aînés de ce groupe vont tendre à limiter le re-
cours à Internet, afin de ne pas avoir à s’inscrire sur un
site ni à communiquer leurs références bancaires. Les
usagers  interrogés  semblent  davantage  se  poser  la
question de la nécessité de commander par Internet,
quitte à renoncer à l’achat ou à envisager des alterna-
tives (commander par le biais de leurs enfants, acheter
directement en magasin à un prix plus élevé, etc.).

« La première protection contre ‘‘l’expropriation identi-
taire’’ consiste donc à reprendre la main sur la gestion
de nos traces. [...] Face à l’impossibilité de se soustraire
aux systèmes de surveillance, c’est la mise en œuvre
d’une sousveillance, où l’acteur enregistre lui-même les
indices de sa présence, qui peut l’aider à préserver l’in-
tégrité  de  son  identité »  (Merzeau,  p.  27,  2009).  Les
usagers  « limitateurs »  s’inscrivent  dans  cette  dyna-
mique de sousveillance, dans le but de se protéger de
la collecte de données, du Big Brother cherchant à les
déposséder de leurs données personnelles. 

Pour reprendre Lousie Merzeau, cette tentative est ac-
tuellement  « moins  que  jamais  envisageable »  (Mer-
zeau, p. 24, 2009), puisqu’« on ne peut pas ne pas lais-
ser de trace » (Merzeau, 2011). Le combat mené par
ces aînés semble donc condamné à l’échec. Nous no-
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tons que ce type de posture tend à être prégnante chez
les usagers se déclarant peut à l’aise avec les technolo-
gies  numériques.  La  posture  limitative  pourrait  alors
être  perçue comme le résultat  d’une acculturation et
d’une  connaissance  particulièrement  partielle  des  aî-
nés. Le manque de compréhension quant au fonction-
nement du  système favoriserait  alors  l’impression  de
perte de contrôle sur ses actions, ce qui encouragerait
alors le fantasme du Big Brother et l’appréhension de la
traçabilité numérique.

2.2. La stratégie propagative

La stratégie propagative pourrait être assimilée au fait
de « jouer avec sa signature » numérique (Merzeau, p.
25, 2009). La trace est impossible à éviter sur Internet
et elle vise à « calibrer au plus près des renseignements
sur mesure » (Merzeau, p. 26, 2009). Malgré tout, elle
n’en  reste  pas  moins  manipulable,  puisque  l’usager
peut donner de fausses informations pour lutter contre
le  système  et  l’induire  en  erreur.  Contrairement  au
groupe précédent,  qui  tendait  à  limiter  les  traces,  le
groupe « propagatif » utilise les fonctionnalités des sys-
tèmes de traçabilité pour déjouer les stratégies d’identi-
fication. Les aînés tendent alors à multiplier leurs traces
numériques, en partageant des contenus de tous types,
parfois opposés à leurs propres valeurs, afin de com-
plexifier  leur  identité  numérique  et  ainsi  d’induire  le
système en  erreur :  faux  profils,  partage  de  contenu
aléatoire, faux renseignements lors de l’inscription sur
le site, etc.

« Plus nous diversifions notre présence numérique, plus
nous laissons d’indices, et plus il y a de traces à suivre,
plus notre profil se diversifie » (Merzeau, p. 27, 2009).
La  stratégie  propagative  s’inscrit,  comme  la  posture
précédente, dans une optique de lutte contre la capta-
tion de données personnelles. Les usagers s’inscrivant
dans cette pratique, d’après nos observations, corres-
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pondent à des usagers plus réguliers de l’informatique
connectée,  lesquels  présentent  des  cultures  numé-
riques et  techniques parmi  les  plus élevées de notre
échantillon. Il s’agit alors d’une forme de lutte plus ren-
seignée que la précédente. A l’instar de Winston, prota-
goniste principal de 1984, les usagers bénéficient d’une
certaine  compréhension  du  système  de  récolte  de
traces,  qu’ils  essaient  alors  de mettre  en déroute en
multipliant l’émission de faux renseignements.

2.3. La stratégie neutre

La dernière stratégie, contrairement aux deux autres,
ne réside pas dans la lutte, mais dans une soumission à
la politique de captation des données en ligne. A l’instar
du commun des citoyens de  1984, les usagers aînés
s’inscrivant dans cette posture tendent à présenter une
certaine résignation face aux difficultés de gestion de
l’identité en ligne. L’analogie avec le roman de fiction
peut être prolongée dans le cas de cette stratégie. En
effet, les aînés de ce groupe tendent à justifier leur pos-
ture par le fait que, puisqu’ils n’ont rien à se reprocher,
ni rien à cacher, ils ne voient pas en quoi la captation
de leurs traces pourrait les desservir. D’autant plus que
cette captation s’effectue « sans qu’on le veuille et sans
qu’on le sache » (Merzeau, p.1, 2011), rendant alors les
tentatives de lutte particulièrement complexe.

3. Interprétation et justification des postures

3.1. La gestion de la trace : élément de 
l’identité (numérique)

Comme nous avons pu le démontrer (Vigouroux-Zugas-
ti, 2017), les usages des aînés en termes de technolo-
gies  numériques  tendent  à  s’inscrire  dans  des  dé-
marches identitaires forte. Cela aussi bien dans le cadre
de continuité, que de rupture ou de recomposition bio-
graphique.  « La  construction  identitaire  incombe  de
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plus en plus à chacun, dans une démarche empreinte
de réflexivité » (Moati,  p.11,  2003).  Le contexte d’hy-
permodernité  tend  ainsi  à  encourager  les  individus  à
être  eux-mêmes  acteurs  de  leur  construction  biogra-
phique individuelle.

L’influence des médias chez cette  population,  notam-
ment par la télévision, est particulièrement forte. Or, ce
même canal d’information tend à mettre régulièrement
en scène les faits divers concernant la gestion numé-
rique des traces et de soi, ainsi que la réutilisation, par-
fois frauduleuse, de données personnelles. Cela contri-
bue  à  développer  une  certaine  défiance  vis-à-vis  de
supports techniques, exigeant alors une importante vi-
gilance de la part de l’usager. Comme nous le disions
avant, la construction de l’identité numérique incombe
à l’usager lui-même.

De ce fait, l’usager va tendre à développer des tech-
niques de gestion du soi numérique qui soit en accord
avec,  tout  d’abord,  ses  capacités,  et,  d’autre  part,
l’image qu’il  se fait  de lui-même. « Les membres des
audiences utilisent ‘‘activement’’ les médias pour en re-
tirer des satisfactions répondant à des besoins psycho-
logiques  et  psychosociologiques »  (Proulx,  p.8,  2005).
De ce fait, s’inscrire dans un certain type de stratégie
de gestion du soi connecté tend à représenter, au-delà
de  la  fonction  purement  pragmatique,  un  positionne-
ment identitaire fort : limiter ses usages pour se mon-
trer comme un internaute prudent, diffuser de manière
aléatoire pour montrer sa compétence technique, etc.

3.2. La lutte contre la réification de 
l’internaute

Cet aspect identitaire de l’appropriation des technolo-
gies numériques nous mène à la problématique de la
réification de l’humain par les API et les plateformes de
collectes de données à des fins commerciales. Comme
nous venons de le voir, l’usage des technologies s’ins-
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crit dans une démarche de (re)construction de soi, des-
tinée à soutenir la cohérence identitaire du sujet. Or, les
techniques de récolte des traces numériques tendent à
placer l’usager dans une position d’objet. 

Effectivement, la démarche de traçabilité peut être as-
similée  à  un  « traitement  instrumental  des  […]  per-
sonnes » (Honneth, p.17, 2007). Dans ce contexte, l’in-
ternaute se voit dépouillé de ce qui fait son humanité
(sa  complexité,  ses  opinions,  son  ironie,  ses  droits,
etc.), pour n’être appréhendé qu’au travers les signaux
enregistrés en ligne. De plus, la récolte des traces, lors-
qu’elle s’inscrit dans des logiques commerciales, tend à
déposséder  l’internaute  de  ses  propriétés  d’humain
pour ne l’envisager que comme une cible, comme un
instrument de production de valeur marchande. Or, cela
représente un « comportement […] qui viole des prin-
cipes moraux ou éthiques, dans la mesure où il traite
les autres sujets non pas conformément à leurs qualités
d’êtres humains, mais comme objets morts, voire des
‘‘choses’’  ou  des  ‘‘marchandises’’ »  (Honneth,  p.17,
2007). Les stratégies des aînés semblent alors s’inscrire
dans une démarche de lutte contre la réification de leur
personne  sur  le  Net.  Lutter  contre  les  politiques  de
réutilisation  des  données  (personnelles)  semble,  pour
les  internautes  aînés,  participer  à  la  défense de leur
droit à ne pas être considérés comme des objets, à la
défense de leur humanité et de leur identité unique.

Conclusion

Les techniques de gestion des traces et de l’identité nu-
mériques, chez les aînés, tendent à rappeler la problé-
matique de la réflexivité des usages connectés.  Chez
cette population, moins numérisée que les générations
plus jeunes, réside une certaine défiance vis-à-vis des
dispositifs  techniques.  Si  elle  peut  être  associée  au
manque d’acculturation, elle est malgré tout représen-
tative d’une démarche de prudence et d’attention, né-
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cessaires  à  l’utilisation  des  technologies  numériques.
Ainsi, malgré l’intérêt scientifique de la question de la
trace, les aînés nous rappellent que Big Brother est at-
tentif et qu’il  n’appartient qu’à nous de contrôler nos
traces et notre identité numériques.
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